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            À ceux qui se battent en dépit de tous les
                  obstacles ;
Que la victoire soit au bout du chemin.

         

      

   
      
         
            

               
               
               
                  
                  COMMUNIQUÉ DE PRESSE RELATIF À
                        L’INCIDENT DU VOL AERO HORIZON 16

                  
                   

                  
                  Voici les informations les plus récentes dont nous
                     disposons.
                  

                  
                   

                  
                  Le vol Aero Horizon 16 à destination de Tokyo, au Japon, a décollé
                     normalement.
                  

                  
                   

                  
                  Au survol de Fairbanks, Alaska, l’équipage a été averti d’une dégradation
                     modérée des conditions météo. Approximativement deux minutes plus
                     tard, les alarmes se sont déclenchées à la suite d’une collision avec
                     un ou plusieurs oiseaux.
                  

                  
                   

                  
                  Les dernières informations enregistrées en provenance du cockpit
                     laissaient supposer des dégâts structurels très importants.
                     On pense que l’appareil s’est écrasé dans la région de l’Arctique.
                     À ce jour, aucun signe de l’épave n’a été détecté.
                  

                  
                   

                  
                  Ses 497 passagers et les 16 membres d’équipage sont portés disparus.
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               Molly

               
               
                  
                  À la fin, ce serait elle qui les sauverait.

                  
                  Elle le savait, tout comme elle savait qu’elle s’appelait Molly
                     ou que le soleil continuerait à se lever jour après jour, comme il
                     l’avait fait ce matin.
                  

                  
                  En réalité, ce n’était pas lui, le problème. Ce qui l’inquiétait,
                     c’était surtout la lune, ou plutôt les lunes. Où qu’elles soient
                     à cet instant précis, et quelle que puisse être la nature de l’endroit
                     où ils se trouvaient, l’image de ces deux lunes semblait se refléter
                     dans l’atmosphère. L’une était rouge, l’autre était verte. Deux astres
                     étrangers, énigmatiques et froids, qui symbolisaient tout ce qui n’allait
                     pas dans cette vallée. Molly n’arrivait pas à chasser l’idée que leur
                     présence signifiait quelque chose d’important, et même de crucial,
                     pour leur survie.
                  

                  
                  Il y avait eu plus de cinq cents passagers sur ce vol pour Tokyo,
                     et ils étaient les seuls à en avoir réchappé. Sept rescapés. Quatre
                     jours auparavant, après avoir été éventré comme une vulgaire barquette
                     d’aluminium, leur avion s’était écrasé. Quatre jours ? Elle avait
                     du mal à y croire.
                  

                  
                  – Quatre jours ! gémit Javi comme s’il lisait dans
                     ses pensées.
                  

                  
                  Javi était l’un des meilleurs amis de Molly ; dans le groupe des
                     survivants, il était sans conteste le meilleur.
                  

                  
                  – Quatre jours que je n’ai pas eu de vrai repas ! pesta-t-il. Je
                     pourrais manger mes lacets si j’avais encore un peu de Tabasco pour
                     les tremper dedans.
                  

                  
                  – Les lacets n’ont aucune valeur nutritionnelle, lui signala Anna.
                     Tu ferais mieux de manger de la terre.
                  

                  
                  Anna était… extrêmement directe. Trop, parfois.

                  
                  – Si je suis aussi affamé le cinquième jour, je pourrais bien essayer,
                     répliqua Javi.
                  

                  
                  Il se tourna vers Oliver.

                  
                  – J’ai rêvé de sauce Tabasco, la nuit dernière, lui dit-il. On
                     en faisait avaler au terrible canard de l’Apocalypse, tu sais, celui
                     qui a blessé Molly. Et il crachait de la fumée par le bec.
                  

                  
                  Oliver lui adressa un pâle sourire. C’était pour lui que Molly
                     s’inquiétait le plus. Il était le plus jeune d’entre eux, et il avait
                     une sorte d’innocence qui venait d’être cruellement mise à l’épreuve
                     par la réalité de leur situation. Au moins Javi avait-il trouvé le
                     moyen de lui occuper l’esprit avec le seul robot qu’ils avaient pu
                     récupérer dans les débris de l’avion.
                  

                  
                  – Il a résisté au crash ! Il aurait pu remporter le championnat !
                     commenta Oliver, non sans une certaine fierté.
                  

                  
                  Molly soupira. Quelle importance, à présent ? Javi, Anna, Oliver
                     et elle étaient les seuls survivants de la Team Killbot, leur équipe de football robotique. Et aujourd’hui aurait dû être
                     le jour de la dernière épreuve du tournoi international auquel ils
                     auraient dû participer.
                  

                  
                  Depuis des mois, ils n’avaient pensé à rien d’autre qu’à se qualifier.
                     À présent, le principal objectif de Molly – son unique objectif, en
                     vérité – était de tout faire pour qu’ils restent en vie. Étonnant
                     de constater comme un avion qui s’écrase au beau milieu de nulle part,
                     dans un environnement d’une impossible étrangeté, peut modifier votre
                     manière de voir les choses !
                  

                  
                  Trois autres survivants complétaient leur petit groupe. Il y avait
                     Kira et sa sœur Akiko, qui parlaient couramment le japonais et le
                     français, mais à peine quelques mots d’anglais. Et Yoshi, qui était
                     moitié Américain et moitié Japonais, et semblait perpétuellement ruminer
                     une sourde colère.
                  

                  
                  Elle jeta un regard à la ronde.

                  
                  – Dites, est-ce que quelqu’un a vu Yoshi ? interrogea-t-elle.

                  
                  Elle n’obtint pas de réponse, à part un geste vague de la part
                     d’Anna. Debout derrière Javi et Oliver, cette dernière observait ce
                     qu’ils étaient en train de faire. Molly se demanda si elle était vraiment
                     la seule à ressentir le besoin impératif de lever le camp. Ils ne
                     parviendraient jamais à s’échapper de cet endroit s’ils n’avançaient
                     pas.
                  

                  
                  Elle lança un sac à dos vide en direction de Kira, en lui faisant
                     comprendre par une mimique qu’il fallait commencer à le remplir, mais
                     cette dernière se contenta de se pencher à nouveau
                     sur son dessin. Ses cheveux glissèrent le long de son visage et formèrent
                     un écran qui lui cacha Molly. Une mèche pourpre zébrait le noir de
                     sa chevelure. Elle donnait l’impression d’être coriace et pas du genre
                     à se laisser marcher sur les pieds, cette Kira. Elle semblait toujours
                     légèrement tendue, comme si elle était perpétuellement prête à se
                     battre. C’était également une artiste très douée, qui travaillait
                     pour le moment sur un portrait de sa sœur. Parce qu’il n’y a rien
                     de mieux qu’un beau croquis pour montrer qu’on lutte pour survivre.
                  

                  
                  Akiko était bien différente. Un peu timide, discrète, elle essayait
                     le plus souvent de ne pas se faire remarquer. Mais elle s’animait
                     vraiment lorsqu’elle jouait de la flûte. Même lorsque le but était
                     d’attirer un oiseau pour en faire leur repas, comme maintenant.
                  

                  
                  – Bon, allez ! lança Molly. Tout le monde debout, et venez m’aider
                     à préparer nos affaires ! Il faut partir. Oiseau ou pas, ajouta-t-elle
                     avec un regard appuyé en direction d’Akiko.
                  

                  
                  Cette dernière abaissa son instrument.

                  
                  – Oiseau, répéta-t-elle.

                  
                  – On devrait quand même rester ici le temps de trouver un peu plus
                     de nourriture, dit Anna. Nous avons consommé beaucoup de nos réserves,
                     dans la jungle.
                  

                  
                  Ça oui ! songea Molly. Et même consumé ! Ils avaient
                     expérimenté les réglages de l’un des deux étranges appareils qu’ils
                     avaient découverts dans la jungle, et ce faisant, avaient
                     réveillé les systèmes de l’épave. Malheureusement, cela avait un peu
                     trop bien marché : ils avaient fait exploser la carcasse de l’avion
                     et échappé de peu à la mort.
                  

                  
                  Oliver tourna des yeux pleins d’espoir dans la direction dans laquelle
                     s’était éloigné Yoshi, plus tôt dans la matinée.
                  

                  
                  – Yoshi est allé chasser. Il va sûrement trouver quelque chose
                     à manger.
                  

                  
                  – Sauf si j’ai raté mon coup.

                  
                  Tout le monde se retourna pour regarder Yoshi approcher à grands
                     pas de l’autre côté du camp, avec son sabre pendu à la ceinture, dans
                     son fourreau. Il n’en avait pas beaucoup parlé, mais Molly avait au
                     moins saisi qu’il s’agissait d’une arme très ancienne, et de grande
                     valeur.
                  

                  
                  – Tabemono ga nai ? fit Kira d’un air interrogateur.
                  

                  
                  – Non, je n’ai rien à manger, et je ne veux entendre personne se
                     plaindre, grommela Yoshi avec irritation. Il faudra se débrouiller
                     avec ce qu’on a.
                  

                  
                  Si elle n’avait pas compris sa réponse, Kira sembla deviner le
                     sens de son intonation. Molly sentit la déprime s’installer, et c’était
                     bien la dernière chose dont ils avaient besoin. Elle se força à sourire.
                  

                  
                  – Bon. Commençons par faire l’inventaire. Si vous avez quoi que
                     ce soit d’intéressant dans vos poches, même si c’est un chewing-gum
                     que vous gardiez pour plus tard, c’est le moment de le partager !
                  

                  
                  Personne n’avait de chewing-gum, apparemment, ou alors personne ne voulait sacrifier son ultime chance d’avoir l’haleine
                     fraîche. Toutefois, ils avaient autre chose à proposer.
                  

                  
                  Anna sortit les deux appareils qu’ils avaient trouvés dans la jungle.
                     Des sortes de gros beignets de métal, à peu près de la taille d’un
                     CD. Chacun se composait d’un anneau intérieur et d’un anneau extérieur,
                     qui pivotaient l’un par rapport à l’autre et qui étaient gravés de
                     symboles inconnus, avec lesquels il était possible de former des combinaisons.
                     Lorsqu’on les alignait, ils se mettaient à luire, et alors, en pressant
                     dessus, il se passait des choses bizarres. Vraiment, vraiment bizarres !
                     Des phénomènes à chambouler l’univers d’Isaac Newton et à le faire
                     tourner sur la tête, littéralement ! On pouvait annuler la force de
                     gravitation pour flotter en apesanteur, ou la faire augmenter au point
                     de se retrouver collé au sol. On pouvait éteindre complètement les
                     appareils technologiques du voisinage, ou les relancer à pleine puissance.
                     Molly soupçonnait que l’un de ces réglages devait commander la température
                     de l’endroit où ils se trouvaient – il fallait bien que quelque chose
                     repousse les neiges de l’Arctique, après tout – mais elle n’avait
                     aucune envie de faire le test et risquer de voir s’abattre une soudaine
                     ère glaciaire sur toute la vallée.
                  

                  
                  – Bon. Quoi d’autre ? demanda-t-elle.

                  
                  Ils avaient : une batterie prise à un petit robot qu’Anna avait
                     écrasé d’un coup de pied, dans la caverne qu’elle
                     avait découverte en compagnie de Yoshi et Kira ; deux sacs à dos ;
                     une gourde à moitié pleine ; une poignée de fusées de détresse ; quelques
                     sachets de nourriture lyophilisée récupérés dans l’avion ; de longues
                     cordes extensibles (de celles qu’on utilise pour le saut à l’élastique) ;
                     et une radio qui n’émettait que des parasites.
                  

                  
                  – Ce n’est pas suffisant.

                  
                  Tout le monde se tourna vers Yoshi, qui secouait la tête avec conviction.

                  
                  – Si vous aviez vu ce que j’ai vu, ce qui nous attend…

                  
                  – Qu’est-ce que tu as vu exactement ? coupa Javi en le dévisageant.

                  
                  – Un désert. Aussi loin que porte le regard, rien d’autre que de
                     la poussière, des rochers et du sable. Rien à manger, pas d’eau. Aucun
                     espoir de sauvetage.
                  

                  
                  Il s’était tourné vers Molly. Cette dernière n’avait aucune intention
                     de leur laisser deviner à quel point ces paroles lui nouaient l’estomac.
                     Elle essuya discrètement ses mains moites et sourit à la ronde, sans
                     rien montrer.
                  

                  
                  – Nous nous sauverons nous-mêmes, en ce cas.

                  
                  – Comment ? interrogea Oliver en ouvrant de grands yeux. Ce que
                     nous avons en réserve ne permettrait pas de survivre si on campait
                     dans la cour derrière chez moi, alors dans un désert ?
                  

                  
                  – Et puis nous avons utilisé trop de ressources, lança Yoshi. Vous
                     avez gaspillé ces fusées de détresse comme si elles poussaient sur
                     les arbres.
                  

                  
                  – À cause de ce qui s’est jeté sur nous depuis
                     les arbres ! s’insurgea Javi. Il fallait bien faire fuir les oiseaux
                     déchiqueteurs qui ont essayé de nous mettre en pièces !
                  

                  
                  – Au moins, dans cette jungle, il y avait de l’eau, de quoi manger
                     et de quoi nous abriter, commenta Anna. Nous n’aurons pas cette chance
                     dans le désert. Pas d’eau, ça signifie pas de plantes, et pas d’animaux
                     non plus. Et pas d’arbres, donc pas d’ombre.
                  

                  
                  – Ni de bois pour faire du feu, ajouta Yoshi. Même si on réussit
                     à capturer un oiseau, on ne pourra pas le faire cuire.
                  

                  
                  Oliver poussa un gémissement.

                  
                  – On est fichus, c’est sûr. Il vaudrait mieux rester ici.

                  
                  – On n’a pas le choix, répliqua Javi, il faut avancer. Si la carte
                     qu’a vue Anna est exacte, il y a une sorte de construction à l’autre
                     bout. Et un bâtiment, ça veut dire des gens, des réponses…
                  

                  
                  Yoshi laissa échapper un petit rire.

                  
                  – Et si elles ne nous plaisent pas ?

                  
                  – Molly a peut-être besoin de ces réponses, contra Javi.
                     Espérons que quelqu’un pourra nous dire ce qu’il faut faire pour son
                     épaule, et…
                  

                  
                  – Mon épaule va très bien, coupa-t-elle.

                  
                  Ce n’était pas tout à fait vrai. La blessure infligée par le terrible
                     canard de l’Apocalypse était bien plus sérieuse que le nom qu’ils
                     avaient attribué à ce volatile ne le laissait supposer, et une plaque
                     verte et irritée s’élargissait lentement sur sa peau. Elle n’était
                     pas douloureuse, mais elle ne donnait pas non plus
                     l’impression de vouloir guérir. Molly n’avait pas l’intention de leur
                     en parler, de toute manière. Ils avaient des problèmes autrement plus
                     importants. Elle avait résolu de bien couvrir son épaule et de faire
                     comme si de rien n’était.
                  

                  
                  – On devrait peut-être attendre encore une journée, proposa Anna.

                  
                  – Ou une semaine, renchérit Yoshi.

                  
                  Javi monta sur une grosse pierre, afin que tout le monde puisse
                     bien le voir.
                  

                  
                  – Écoutez-moi tous ! On ne peut pas rester ici, à espérer l’arrivée
                     des secours, parce que c’est une perte de temps. Ils ne viendront
                     probablement pas. On n’a pas le choix. Il faut traverser cette vallée
                     et découvrir ce qu’il y a dans ce bâtiment. Arrêtons de répéter qu’on
                     ne peut pas, et cherchons plutôt comment on pourrait !
                  

                  
                  Tous les regards se tournèrent vers Molly. Elle prit une profonde
                     inspiration.
                  

                  
                  – Javi a raison, dit-elle. Nous sommes assez intelligents pour
                     trouver une solution, même si la situation ne paraît pas très encourageante
                     pour le moment. On peut y arriver. Il faut juste y réfléchir tous
                     ensemble.
                  

                  
                  – Ça va bien pour vous, la Team Killbot, rétorqua Yoshi. Vous vous
                     connaissez depuis longtemps et vous vous entraidez. Mais les filles
                     et moi ?
                  

                  
                  Akiko et Kira sourirent comme si elles avaient compris qu’il parlait
                     d’elles.
                  

                  
                  – À partir de maintenant, on est tous dans la Team
                     Killbot, déclara Molly en les regardant dans les yeux l’un après l’autre.
                  

                  
                  Sans qu’elle sache pourquoi, il lui sembla que cette affirmation
                     faisait spécialement plaisir à Yoshi. Elle avait fait tout son possible
                     pour ne pas les traiter en étrangers, lui et les deux sœurs. Elle
                     se demanda si c’était simplement qu’il n’avait jamais fait partie
                     d’une équipe. Il donnait un peu l’impression d’être le genre à avoir
                     quelques problèmes pour s’intégrer.
                  

                  
                  Ce qui signifiait que ses manières de solitaire ne résultaient
                     pas entièrement d’un choix. À ne pas oublier, si elle voulait que
                     tout le monde avance dans la même direction.
                  

                  
                  – Alors si nous sommes une équipe, reprit-elle, il faut fonctionner
                     collectivement. Et pour commencer, il nous faut un chef.
                  

                  
                  Elle jeta un regard autour d’elle.

                  
                  – Des volontaires ?

                  
                  Javi se mit à rire.

                  
                  – Bon. Tous ceux qui votent pour Molly, levez la main.

                  
                  Il fut le premier, mais les autres l’imitèrent aussitôt, même Yoshi,
                     qui aurait pu ne pas être d’accord, et Kira et Akiko, qui ne pouvaient
                     pas réellement savoir pour quoi elles venaient de voter.
                  

                  
                  Molly hésita. La responsabilité était lourde à porter.

                  
                  – Bon, d’accord, dit-elle au bout d’un moment. Mais je n’y arriverai
                     pas toute seule. Tout le monde doit assumer sa part.
                  

                  
                  Personne ne répondit, sauf Akiko qui articula soudainement
                     « Oiseau » sans que personne ne comprenne pourquoi.
                  

                  
                  Elle évalua ses compagnons du regard.

                  
                  – Javi, tu seras mon second.

                  
                  Le visage de ce dernier s’illumina.

                  
                  – Comme le vice-président ? Le shérif adjoint ?

                  
                  – L’acolyte agaçant de l’héroïne, riposta Anna.

                  
                  – Commandant en second Spock ! lança Yoshi. On peut t’appeler monsieur
                     Spock ?
                  

                  
                  – Je vais réfléchir à mon titre, répondit Javi.

                  
                  Elle se tourna vers Yoshi.

                  
                  – Tu seras notre défenseur, dit-elle. Kira et Akiko seront chargées
                     de nous chercher de quoi manger. Et tant qu’on sera dans le désert,
                     je voudrais qu’Anna se concentre sur les moyens de trouver de l’eau.
                  

                  
                  – Et moi ? interrogea Oliver.

                  
                  Molly aurait aimé pouvoir l’emballer dans un rouleau de papier
                     bulle jusqu’au moment où elle pourrait le ramener en sécurité chez
                     lui, mais il avait besoin d’une mission, lui aussi. Pour ne pas avoir
                     l’impression d’être laissé pour compte.
                  

                  
                  – Toi, tu seras notre guetteur, décida-t-elle enfin. Au cas où
                     quelque chose approcherait, je veux que tu sois le premier à nous
                     avertir.
                  

                  
                  Oliver sourit et acquiesça avec enthousiasme.

                  
                  – Oiseau, répéta subitement Akiko.

                  
                  Tout le monde se tourna dans la direction qu’elle indiquait. Un oiseau siffleur venait de se poser en plein milieu
                     de leur campement. Yoshi s’avança doucement, en levant son sabre.
                  

                  
                   

                  
                  – Parfait, reprit Molly quelques instants plus tard. Mangeons,
                     et après on se mettra en route.
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               Yoshi

               
               
                  
                  Il avait essayé de les mettre en garde. Il leur avait décrit le
                     désert, son immensité et son vide, mais ils en restèrent tout de même
                     bouche bée. Ils se tenaient au sommet d’un promontoire rocheux. La
                     jungle était dans leur dos, et une vaste étendue stérile s’ouvrait
                     devant eux.
                  

                  
                  – Je parie que l’éternité ressemble à ça, s’exclama Javi en secouant
                     la tête, comme s’il n’arrivait pas à y croire.
                  

                  
                  Yoshi repensa au discours d’encouragement que Javi leur avait débité
                     avant de partir, et se demanda s’il avait toujours autant envie de
                     s’écrier : « En avant, Team Killbot ! » maintenant qu’il découvrait
                     la réalité.
                  

                  
                  – Où est passée toute la verdure ? s’étonna Oliver.

                  
                  Quelques plantes rabougries pointaient çà et là à travers la boue
                     durcie, mais elles pouvaient difficilement être qualifiées de vertes.
                     « Vert pain moisi », à la rigueur, ou peut-être « vert comment-t’as-fait-pour-vomir-une-couleur-pareille » ?
                     Elles n’étaient sûrement pas mangeables et ne donnaient aucune ombre.
                     Et elles n’avaient probablement pas besoin de beaucoup d’eau pour
                     survivre, ce qui voulait dire qu’il ne servirait à
                     rien de creuser au pied pour en trouver.
                  

                  
                  Molly se tourna vers Yoshi. Elle croisa les bras, la mine décidée.

                  
                  – Tu avais raison. Ça va être un défi… intéressant. Comment on
                     va faire ? La descente est très abrupte.
                  

                  
                  – On pourrait se servir de l’antigraviton, suggéra Anna.

                  
                  – Pour qu’un cactus nous saute à la figure ? rétorqua Javi avec
                     une grimace. Non merci !
                  

                  
                  Plusieurs chemins possibles serpentaient entre les rochers, les
                     crevasses et les buissons hérissés d’épines, et chacun représentait
                     une aventure en lui-même. Le vent brûlant du désert remontait du fond
                     de la vallée, en rafales si violentes, parfois, qu’Akiko avait attrapé
                     la main de sa sœur pour ne pas perdre l’équilibre. Pour compliquer
                     encore cette expédition, une rivière dévalait également la pente,
                     mais il ne s’agissait pas d’un cours d’eau, évidemment ; les choses
                     ne pouvaient pas être aussi simples. Le liquide épais s’écoulait lentement,
                     à la manière d’un sirop, et luisait d’un reflet vert qui rappelait
                     la couleur de la blessure de Molly. Yoshi avait refusé de s’en approcher.
                  

                  
                  – On ne va jamais arriver à traverser, lui murmura Akiko à l’oreille.

                  
                  – Même en volant, acquiesça Kira.

                  
                  Les deux filles échangèrent quelques mots en français. Elles avaient
                     vraiment le don de l’irriter avec ça. De tous les membres de la Team
                     Killbot, il était le seul à parler le japonais, ce qui signifiait
                     qu’elles utilisaient délibérément le français pour
                     l’empêcher de comprendre ce qu’elles se disaient. Il se demanda s’il
                     n’allait pas arrêter de leur traduire les paroles des autres pendant
                     un petit moment, histoire de leur rappeler ce que c’était que d’être
                     exclu d’une conversation. Et puis il commençait à en avoir assez de
                     leur servir d’interprète.
                  

                  
                   

                  
                  – Bon, ce n’est pas en restant plantés ici qu’on va traverser cette
                     vallée, lança Molly.
                  

                  
                  Elle choisit un chemin qui en valait un autre aux yeux de Yoshi,
                     et ils s’y engagèrent en file indienne. Yoshi fermait la marche, la
                     main sur la poignée de son sabre. Juste au cas où.
                  

                  
                  Ils progressèrent un moment dans un silence complet, jusqu’à ce
                     que Javi se mette à siffloter un air que Yoshi se rappela avoir entendu
                     à la radio, alors qu’il était encore enfant. Il était en voiture avec
                     son père, à qui cette chanson avait arraché l’un de ses rares sourires.
                     Il avait même monté le volume. Ce souvenir le prit totalement au dépourvu.
                  

                  
                  Que pouvait penser son père, à présent, quatre jours après la disparition
                     de l’avion ? Était-il inquiet ? Triste ? Éprouvait-il des regrets ?
                     Parce que Yoshi, lui, en avait… Principalement celui d’avoir embarqué
                     sur cet avion.
                  

                  
                  Javi sifflait de plus en plus fort, et Yoshi avait l’impression
                     que chaque note lui taraudait les nerfs. Bientôt, Akiko se joignit
                     au concert. Son sifflement ressemblait à celui de sa
                     flûte. Puis Oliver s’y mit également, sauf qu’il sifflait tellement
                     faux qu’on aurait dit une autre chanson.
                  

                  
                  Molly leva soudainement la main et ils s’arrêtèrent derrière elle.
                     Elle se retourna.
                  

                  
                  – Désolée, les amis, je nous ai amenés dans une impasse. Il y a
                     un gros tas de cailloux devant.
                  

                  
                  Yoshi leur indiqua un passage sur la droite.

                  
                  – Par là.

                  
                  Tout le monde le suivit. Javi pinçait déjà les lèvres, mais Yoshi
                     secoua la tête.
                  

                  
                  – Interdit de siffler. Ma voie, mes lois.

                  
                  – Ta voie est toute gluante, rigola Javi.

                  
                  Un fossé rempli de substance verte leur barrait la route un peu
                     plus loin, et il était manifestement trop large pour qu’ils puissent
                     sauter par-dessus. 
                  

                  
                  – Je vais trouver un nouveau chemin. Où le sifflement sera obligatoire.

                  
                  Yoshi leva les yeux au ciel et songea un instant à les planter
                     là pour prendre une autre piste, n’importe laquelle, vers le fond
                     de la vallée. Mais il était censé être leur protecteur. Sifflotement
                     ou pas, il fallait qu’il les suive.
                  

                  
                  Molly l’attendait. Elle lui emboîta le pas, en queue de file.

                  
                  – Tu n’as pas un peu l’impression qu’on essaie de nous guider ?
                     Comme si quelqu’un faisait exprès de nous barrer certains chemins ?
                  

                  
                  – Si c’est le cas, ils perdent leur temps, rétorqua Yoshi avec un haussement d’épaules. D’une manière ou d’une autre,
                     on arrivera en bas.
                  

                  
                  Mais il resserra sa prise sur la poignée de son sabre.

                  
                  – Regardez. Des arbres !

                  
                  Anna leur indiquait un bosquet sur leur droite. En vérité, il n’y
                     avait qu’un seul arbre digne de ce nom, entouré de quelques buissons
                     assez navrants, qui ne parvenaient même pas à faire pousser des feuilles,
                     mais cette vision parut lui faire plaisir.
                  

                  
                  – Il y a de l’eau en dessous, c’est sûr, dit-elle. À mon avis,
                     il faut aller par-là.
                  

                  
                  Molly soupira en examinant cet unique signe de vie au milieu du
                     désert, puis longea du regard le chemin qu’ils étaient en train de
                     parcourir.
                  

                  
                  – Qu’est-ce que tu en penses, mon second ? lança-t-elle à Javi.

                  
                  Ce dernier fourra ses mains dans ses poches, ou du moins ce qu’il
                     en restait après l’épisode des oiseaux déchiqueteurs de la jungle.
                  

                  
                  – Je pense que s’il y a un arbre ici, il y en aura d’autres ailleurs.
                     On devrait prendre le chemin le plus direct parce que… euh, parce
                     que c’est le plus rapide.
                  

                  
                  Il coula un regard qui se voulait furtif, mais ne l’était pas tant
                     que ça, en direction de l’épaule de Molly. Yoshi l’observait, lui
                     aussi. Elle s’était débrouillée pour cacher sa blessure sous ses vêtements,
                     tout en ayant conscience que ce n’était pas le genre de bobo qu’on
                     soigne avec un sparadrap et deux comprimés d’aspirine.
                  

                  
                  Elle acquiesça.
                  

                  
                  – Je suis d’accord. Notre objectif, c’est le bâtiment. Pas question
                     qu’on se laisse détourner du but !
                  

                  
                  – Même si on peut trouver de l’eau ? intervint Oliver.

                  
                  – On en trouvera plus bas, lui assura Molly. Et puis je commence
                     à en avoir assez de ces culs-de-sac. On va voler. Peut-être qu’on
                     réussira à traverser en quelques heures.
                  

                  
                  Yoshi éprouvait de sérieux doutes à ce sujet. Une petite voix lui
                     soufflait que pour les concepteurs de cet endroit, quels qu’ils soient,
                     faciliter leurs déplacements n’était clairement pas une priorité.
                  

                  
                  Qui avait créé cette vallée, et dans quel but ? Et pourquoi n’avait-elle
                     jamais été découverte ? Avec la quantité de satellites et d’avions
                     qui survolaient le globe tous les jours, on pouvait imaginer que quelqu’un
                     aurait vu cette gigantesque faille en plein milieu de l’Arctique et
                     se serait écrié : « Hé ! Ce n’est pas normal ! »
                  

                  
                  Molly demanda à tout le monde de s’attacher pour pouvoir s’envoler
                     au-dessus du désert. Elle tendit l’extrémité d’une corde extensible
                     à Yoshi.
                  

                  
                  – Place-toi à côté de Kira et Akiko, vu que tu peux leur parler,
                     et Anna se mettra à l’autre bout avec l’antigraviton de votre groupe.
                  

                  
                  Les deux filles bavardaient en français. Yoshi leur dit en japonais
                     que si elles n’arrêtaient pas tout de suite, il les abandonnerait
                     et partirait avec Anna.
                  

                  
                  – Tu n’es pas notre chef, riposta Kira en lui arrachant la corde des mains. Si on savait parler anglais, on se débrouillerait
                     toutes seules.
                  

                  
                  – Vous n’avez qu’à apprendre, rétorqua Yoshi avec un regard sévère.

                  
                  – Peut-être qu’on va essayer, répondit Akiko.

                  
                  Toutefois, elle avait détourné le visage, dans une attitude qui
                     montrait qu’elle voulait éviter le conflit.
                  

                  
                  Yoshi n’avait pas vraiment envie de se disputer avec elles. Elles
                     ne méritaient pas sa colère. En vérité, il était surtout inquiet à
                     l’idée de ce qui les attendait. À l’exception des deux filles, plus
                     personne ne pipait mot.
                  

                  
                  « C’est seulement dans le silence que l’on peut entendre les murmures
                     de l’univers », avait coutume de dire son père. Une phrase à laquelle
                     Yoshi n’avait jamais trouvé beaucoup de sens, jusqu’à cet instant.
                     Le calme qui régnait sur ce désert était si absolu qu’il avait presque
                     l’impression que le monde était sur le point de se briser. Et si l’univers
                     lui murmurait quelque chose dans ce silence de mort, c’était un unique
                     mot :
                  

                  
                  Cours !
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                  Javi éprouvait des sentiments contrastés en ce qui concernait l’apesanteur.
                     Rien de ce qu’il avait pu faire dans sa vie n’égalait la sensation
                     exaltante de bondir vers le ciel avant de retomber lentement vers
                     le sol. De voler dans la vallée… Hé ! C’était une rime qui sonnait
                     drôlement bien ! Il fallait s’en souvenir pour pouvoir la ressortir
                     à l’occasion.
                  

                  
                  Mais d’un autre côté, la micropesanteur lui avait aussi donné l’occasion
                     de faire connaissance avec les oiseaux déchiqueteurs, de petits démons
                     à plumes qui avaient fait à ses vêtements et à ses bras exactement
                     ce qu’indiquait leur nom. Il espérait que ces maudits volatiles ne
                     quittaient pas leur jungle. Mais, il n’y avait pas d’arbres dans ce
                     désert. Pas d’arbres, pas d’oiseaux. Logique, non ?
                  

                  
                  Il avait noué à sa taille la corde qui le reliait à Molly et Oliver,
                     et c’était Molly qui contrôlait l’antigraviton de leur groupe. À son
                     signal, ils donnèrent une bonne poussée tous ensemble, puis s’élevèrent
                     en s’étirant bien droit, comme des flèches, de manière à se propulser
                     aussi loin que possible.
                  

                  
                  Ils ne pourraient monter aussi haut que dans la
                     jungle, où la canopée leur avait fourni un tremplin bien commode.
                     Mais tant qu’ils survolaient les rochers et les cactus et passaient
                     au large de cette rivière de glu verte, Javi se dit qu’ils s’en sortiraient
                     sans problème.
                  

                  
                  – Quelle est la formule mathématique qui permet de calculer l’influence
                     de la force de friction sur un objet en mouvement ? cria Oliver depuis
                     l’extrémité de leur cordée.
                  

                  
                  Javi tourna la tête vers Molly.

                  
                  – Tu connais la réponse ?

                  
                  Elle était penchée sur l’antigraviton. Elle releva le nez.

                  
                  – Non, mais je parie qu’on pourrait la trouver.

                  
                  – J’imagine qu’on pourrait commencer par définir ce qui cause le
                     frottement, répliqua Javi.
                  

                  
                  – Exactement ! s’écria Oliver.

                  
                  Il agita les bras, comme pour nager dans l’air et se rapprocher
                     de lui.
                  

                  
                  – Est-ce que c’est le sol du désert qui crée une friction contre
                     mon pied lorsque je marche ? Ou le poids de mon pied qui crée la friction
                     contre le sol ?
                  

                  
                  Yoshi, qui les suivait de près, laissa échapper un gémissement.

                  
                  – Vous n’avez pas d’autre sujet de conversation ? Je m’endors !

                  
                  Akiko interpella Yoshi, puis pointa le doigt sur Oliver et dit
                     quelque chose en japonais. Yoshi répondit « pizza » et ajouta une
                     phrase en japonais.
                  

                  
                  – Qu’est-ce qu’elle voulait ? interrogea Javi.

                  
                  Le mot « pizza » lui semblait tout à fait prometteur.
                     Yoshi sourit.
                  

                  
                  – Elle voulait savoir de quoi vous parliez, mais je trouvais ça
                     trop barbant à traduire, alors j’ai dit que vous vous demandiez s’il
                     y a des livreurs de pizza dans cette vallée.
                  

                  
                  Javi se mit à rire, mais l’idée lui resta en tête. À l’évidence,
                     se faire livrer était hors de question, mais peut-être y aurait-il
                     de la pizza, là-bas, dans cette énorme structure au bout de la vallée ?
                  

                  
                  Une pizza. Moelleuse et croustillante, couverte d’une généreuse
                     portion de rondelles de saucisse, de fromage et de lamelles de jalapeños.
                     Il en avait l’eau à la bouche. Rien que d’y penser, il avait envie
                     de galoper à toutes jambes vers le bâtiment. Pour Molly, évidemment,
                     mais aussi pour de la pizza, si possible. Pour le moment, ils progressaient
                     bien et descendaient la pente à bonne allure.
                  

                  
                  Une brusque rafale venue de la plaine le ramena au moment présent.
                     Javi eut l’impression d’une claque chaude en pleine poitrine. Toute
                     la Team Killbot remonta d’un coup, bien trop haut. Le vent sifflait
                     autour d’eux.
                  

                  
                  – Je vois des arbres ! s’écria Anna.

                  
                  – Quoi ? hurla Molly. J’ai rien compris !

                  
                  Molly se trouvait tout au bout de leur cordée, au-dessus de tout
                     le monde. Anna plaça sa main en cornet autour de son oreille.
                  

                  
                  – J’entends rien ! J’ai dit que ces arbres sont très grands !

                  
                  – Oui, il y a un sacré vent !

                  
                  Molly jeta un regard à Javi, comme pour lui faire remarquer qu’Anna débitait vraiment des évidences. Il se contenta
                     de rigoler intérieurement.
                  

                  
                  Une seconde bourrasque écarta les deux groupes. Yoshi, Anna, Kira
                     et Akiko furent poussés vers le fond de la vallée, tandis que Javi
                     et ses compagnons remontaient la pente.
                  

                  
                  – Il ne faut pas se séparer ! hurla Molly à Anna. Coupe l’antigraviton !

                  
                  Anna lui fit signe qu’elle n’avait pas compris. Molly lui indiqua
                     le sol.
                  

                  
                  – On est trop haut ! brailla Javi. Si tu fais ça, on va tomber
                     comme des pierres et il va nous arriver la même chose qu’à Caleb !
                  

                  
                  Il le regretta aussitôt. Rappeler à tout le monde ce qui s’était
                     passé n’était pas une bonne idée. Caleb avait survécu au crash, tout
                     comme eux. Hélas, un peu plus tard, il avait découvert par accident
                     que l’antigraviton pouvait aussi engendrer un champ d’hypergravité,
                     et il l’avait payé de sa vie.
                  

                  
                  – Je vais y aller par paliers, répondit Molly. Avec un peu de chance,
                     les autres verront ce qu’on est en train de faire et ils se rapprocheront
                     de nous. On va devoir attendre que le vent tombe pour continuer à
                     sauter.
                  

                  
                  Tombe ? Javi laissa échapper un petit gémissement. Avait-elle
                     vraiment besoin de le dire comme ça ?
                  

                  
                  L’idée de Molly avait l’air de fonctionner. Javi ressentit l’habituelle
                     impression que son estomac s’alourdissait au moment où ils chutèrent,
                     aussitôt suivie de la légère nausée qui accompagnait l’apesanteur.
                     Puis à nouveau le poids. En désactivant et réactivant
                     l’anneau, elle les rapprochait petit à petit du sol. L’atterrissage
                     serait peut-être un peu brutal, mais ils ne risquaient pas la fracture.
                  

                  
                  Il chercha les autres des yeux. Le groupe de Yoshi avait disparu
                     derrière un repli de terrain. Il entendait encore leurs voix, mais
                     ils étaient trop loin pour qu’il puisse déterminer précisément où
                     ils se trouvaient.
                  

                  
                  – Javi ! Attention ! cria soudainement Oliver.

                  
                  Un brusque coup de vent les avait déportés sur le côté. Ils n’étaient
                     plus qu’à un ou deux mètres du sol, mais Javi découvrit un buisson
                     de cactus juste en dessous de lui. De bons gros cactus bien dodus,
                     hérissés d’une profusion de piquants acérés, qui semblaient lui tendre
                     des bras accueillants.
                  

                  
                  – Je le savais, marmotta-t-il. Il n’y a qu’à moi que ça pouvait
                     arriver. Je le savais.
                  

                  
                  Mais à l’instant où il se préparait à voir le piège se refermer
                     sur lui, son estomac fit un nouveau soubresaut et il se sentit remonter,
                     suffisamment pour dériver quelques secondes de plus et dépasser les
                     épineux. Il regarda Molly se poser et désactiver l’antigraviton.
                  

                  
                  – De rien, lui lança-t-elle en souriant.

                  
                  Javi rebondit légèrement sur le sol, se retourna pour examiner
                     le traquenard auquel il venait d’échapper et se passa la main sur
                     le front. Son estime pour Molly, aussi bien en tant qu’amie qu’en
                     tant que chef de groupe, grandissait de jour en jour. Sans elle, sa
                     situation n’aurait pas manqué de piquant. L’expression le fit sourire.
                  

                  
                  Ils se détachèrent et Molly rangea la corde dans
                     son sac à dos.
                  

                  
                  – Dispersons-nous un peu pour essayer de retrouver les autres,
                     proposa-t-elle.
                  

                  
                  Javi partit vers la droite, du côté des arbres qu’Anna leur avait
                     indiqués lorsqu’ils étaient encore en l’air. Du sommet de l’un d’eux,
                     il aurait un meilleur aperçu des environs. Molly et Oliver prirent
                     la direction opposée, vers l’endroit où Yoshi et les filles s’étaient
                     fait emporter par le vent.
                  

                  
                  – Prudence, Javi ! cria Molly juste avant qu’il ne la perde de
                     vue.
                  

                  
                  – Javi !

                  
                  Ah, non. C’était par là qu’elle se trouvait, devant lui, parmi
                     les arbres. Comment avait-elle fait pour y arriver aussi vite ?
                  

                  
                  – Molly ?

                  
                  Il pressa le pas pour la retrouver.

                  
                  – Javi ! Prudence, Javi ! s’écria-t-elle à nouveau.

                  
                  – Pourquoi ? Qu’est-ce qui ne va pas ?

                  
                  Ces arbres ne ressemblaient pas aux solides spécimens qui peuplaient
                     la jungle. C’étaient des enchevêtrements de branches noueuses, difformes,
                     seulement ornées de quelques touffes d’aiguilles vertes à leur extrémité.
                     Il n’aurait pas trop de mal à y grimper, mais il risquait de terminer
                     avec quelques épines dans le postérieur.
                  

                  
                  – Javi !

                  
                  Il pivota sur lui-même, cherchant Molly du regard.
                     Elle semblait si proche qu’il aurait déjà dû la voir.
                  

                  
                  – Prudence, Javi, prudence !

                  
                  Il finit par localiser l’origine de ces appels : un petit oiseau
                     d’un vert éclatant, perché sur la plus haute branche d’un arbre. Une
                     sorte d’oiseau moqueur, sauf que ceux qu’il avait pu voir dans la
                     nature jusqu’à ce jour ne savaient imiter que le chant des autres
                     oiseaux. Celui-là avait entendu crier Molly et reproduisait sa voix
                     à la perfection.
                  

                  
                  – Mais tu es trop mignon, toi !

                  
                  Javi tendit la main. D’autres moqueurs vinrent rejoindre le premier
                     et se posèrent dans l’arbre. D’abord quelques-uns seulement, puis
                     une douzaine, puis toute une volière.
                  

                  
                  – Prudence, Javi ! Prudence, Javi !

                  
                  Ils le répétaient tous ensemble à présent. On aurait dit un chœur
                     de Molly qui ne chanterait que pour lui. C’était tellement bizarre,
                     et en même temps si cool. Mais surtout bizarre.
                  

                  
                  Il se hissa parmi les branches, au milieu des oiseaux.

                  
                  – Comment faire pour rentrer à la maison ? leur demanda-t-il.

                  
                  Leurs voix changèrent et ils se mirent à imiter ses intonations.

                  
                  – La maison, Javi ! La maison !

                  
                  Il tendit la main, avec l’espoir que l’un d’eux aurait suffisamment
                     confiance pour l’accompagner pour une petite promenade. Les copains
                     allaient adorer !
                  

                  
                  – N’aie pas peur, souffla-t-il. Je ne te ferai
                     pas de mal.
                  

                  
                  – De mal… De mal…, lui serinèrent les oiseaux.

                  
                  Et puis le plus proche lui mordit le doigt. Une vraie morsure,
                     jusqu’au sang. Les autres se ruèrent sur lui en essaim, piquant et
                     mordant le moindre carré de peau. Javi poussa un hurlement et agita
                     frénétiquement les bras, et ils hurlèrent avec sa voix et battirent
                     follement des ailes comme pour l’imiter.
                  

                  
                  Il se démenait avec tant d’énergie qu’il réussit à les faire fuir,
                     mais, ce faisant, perdit l’équilibre et tomba à plat sur le dos. L’impact
                     fut si brutal qu’il lui fallut un moment pour prendre conscience des
                     épines de cactus qui s’étaient plantées dans la partie charnue de
                     son anatomie.
                  

                  
                  Il était bien puni d’avoir fait confiance à un oiseau qui lui disait :
                     « Prudence, Javi ! »
                  

                  
                  Quelque part, au loin, il entendit Molly l’appeler. Et alors que
                     ses paupières se fermaient, il se demanda si c’était bien elle ou
                     les oiseaux qui revenaient pour le picorer à mort.
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